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Introduction

Voile, halal, l’islam et les « musulmans » en France font souvent l’actualité. Deuxième religion de France, la visibilité de l’islam interroge dans le cadre d’une société de plus en plus sécularisée. Cependant, qui sont les « musulmans » ? En quoi croient-ils et comment mettent-ils en pratique leurs préceptes? Constituent-ils un groupe homogène? Lorsque l’on parle des « musulmans » en France, parle-t-on uniquement d’enjeux cultuels, spirituels, religieux ou bien alors ceux-ci ne tendent-ils pas de plus en plus à être constitués comme un groupe social ? La dimension « musulmane » est en effet souvent mise en résonance avec les thèmes liés à l’immigration, aux banlieues, à l’intégration, aux relations internationales, à l’identité nationale ou encore à la laïcité.

À propos de ce livre

Cet ouvrage a vocation à préciser les débats et les réalités inhérentes de l’islam dans la France contemporaine. Contrairement aux représentations générales, l’identité musulmane n’est pas préétablie, existant de tout temps. Il y a, dans le contexte français, une histoire de l’implantation de cette religion, puis des évolutions de la présence musulmane au sein de cette société. S’intéresser à l’islam de France, c’est étudier d’abord notre société, pour essayer de mettre en évidence les logiques qui sous-tendent les phénomènes d’identification à l’islam aujourd’hui.


Comment ce livre est organisé

Ainsi, il s’agit dans cet ouvrage de partir du plus simple pour aller vers le plus complexe. Nous analyserons d’abord les musulmans comme une catégorie « cultuelle » avant de chercher à comprendre quelles sont les dynamiques plus vastes que connaît la référence à l’islam en France. Notre démarche s’articule en quatre temps. La première partie porte sur les conditions de l’arrivée de l’islam en France et sur les réalités démographiques qui l’ont portée. Dans un deuxième temps, nous analyserons comment se déploient les pratiques religieuses dans la société française sécularisée. Nous examinerons ensuite les différents courants qui traversent l’islam de France, débouchant sur une institutionnalisation faible et fragile du culte. Enfin, nous reviendrons sur les aspects plus culturels, sociaux et politiques rattachés à la catégorie de « musulmans ».

Première partie: L’islam et les musulmans : histoire et chiffres

L’islam, aujourd’hui deuxième religion de France, s’est implanté sous l’effet d’une immigration massive en provenance des sociétés anciennement colonisées. Il s’agira de revenir sur cette histoire et d’évaluer la présence musulmane en France.


Deuxième partie: L’islam comme pratique religieuse: réalités et contraintes

Comment les musulmans observent-ils leurs préceptes religieux et avec quelles contraintes doivent-ils composer ?


Troisième partie: Vers une institutionnalisation fragile du culte

Quels acteurs constituent le paysage de l’islam français et quelles sont les logiques de l’édification du culte musulman? Cette partie exposera les différents courants de l’islam en France, la façon dont ils se sont constitués et la manière dont l’État a cherché à les organiser au travers d’une représentation du culte.


Quatrième partie: L’islam entre identité et culture, entre assignation, stigmatisation et revendication

L’islam est devenu une identité sociale large à travers laquelle les enjeux culturels, sociaux et politiques sont formulés loin de toute stricte considération religieuse. Il s’agira de comprendre les significations que peut prendre la référence islamique, en dehors du culte et de la spiritualité.



Les icônes utilisées dans ce livre

[image: i0002.jpg]Un mot, une expression, un rite de l’Islam dont vous avez entendu parler sans précisément savoir de quoi il s’agit ? Vous découvrirez tout au long de l’ouvrage ce qui se cache derrière ces mots.

[image: i0003.jpg]Un penseur islamique ou un rappeur dont le parcours exemplaire a marqué l’histoire de l’Islam en France... Retrouvez les personnages emblématiques de la deuxième religion de France au fil des pages.

[image: i0004.jpg]Des affaires très médiatisées de voile à l’école dans les années 80 jusqu’à la création du Conseil français du culte musulman, focus sur les événements qui ont particulièrement marqué l’histoire de l’Islam en France.

[image: i0005.jpg]Rassurez-vous, pas de test à la fin du livre pour savoir si vous avez tout retenu... mais cette icône vous permettra de particulièrement repérer les notions et les mots essentiels pour comprendre l’Islam en France.

[image: i0006.jpg]Même dans une France laïque qui n’a pas pour but de réglementer l’exercice des religions, des lois influencent l’organisation du culte musulman, depuis la loi de 1905 sur la liberté d’association jusqu’à la loi interdisant le port du voile intégral.

[image: i0007.jpg]Comment s’organise concrètement le jeûne du ramadan ? Y a-t-il des différences dans l’exercice du culte en fonction du pays d’origine des pratiquants ? Les exemples concrets fourmillent dans l’ouvrage.





I Première partie

L’islam et les musulmans: histoire et chiffres

DANS CETTE PARTIE

 


Comment est né l’islam? Qui est Muhammad ? Comment la religion musulmane est-elle devenue une religion française ? Combien sont les musulmans dans notre société? L’islam de France a une histoire et les raisons pour lesquelles certaines communautés s’identifiant à cette religion sont présentes aujourd’hui en France remontent à l’époque coloniale et à l’immigration originaire principalement des anciennes sociétés colonisées. En passant d’une immigration de travail à une immigration de peuplement, les musulmans se sont posé de nouvelles questions, participant d’une redéfinition de leur identité.

 


Quelles réalités ethniques, sociales et démographiques la présence musulmane engendre-t-elle ? Il faut, en effet, préciser qu’il n’existe pas de définition établie de ce qu’est un musulman. Aussi, de quoi parle-t-on exactement lorsque l’on s’intéresse au deuxième visage religieux de la France contemporaine ? Comment, par exemple, différencier les personnes qui ont hérité de l’islam sans se reconnaître toujours de cette foi et celles qui sont parfois plus pratiquantes que leurs aînés ? Selon que l’on parle des musulmans « sociologiques », ayant grandis dans des familles musulmanes, principalement issues de l’immigration, des musulmans confessants, c’est-à-dire se disant musulmans ou encore des pratiquants, le nombre de musulmans change profondément. En somme, de quoi parle-t-on au juste quand on évoque les « musulmans de France » ?





1

De La Mecque à la France : un peu d’histoire

 



	[image: triangle.jpg] Un peu d’histoire de l’islam

	[image: triangle.jpg] L’histoire de l’islam en France



 


Un peu d’histoire de l’islam

Muhammad et la naissance de l’islam

L’islam appartient à la famille des monothéismes. Il professe la foi en un seul Dieu, qui a transmis, par l’intermédiaire de prophètes, son message à l’humanité. Muhammad est considéré par les musulmans comme étant le sceau de la Prophétie, c’est-à-dire comme le dernier d’entre eux. Il poursuit l’apostolat, entre autres, d’Adam, Noé, Abraham, Moïse et Jésus.

[image: i0008.jpg]L’islam (al-islam, en arabe: [image: i0009.jpg]) vient de la racine – s-l-m – qui désigne deux idées. La première est l’allégeance, l’acceptation ou encore l’abandon de soi à quelque chose de plus grand. C’est à Dieu, Allah en arabe, que le musulman (al-mouslim ) se soumet. Cette racine sert également à former les termes renvoyant à la paix, comme on le retrouve dans la formule rituelle par laquelle les croyants saluent autrui: Salam aleikum wa rahmatou allah wa barakatou (« Que la Paix de Dieu soit sur toi ainsi que Sa Miséricorde et Ses Bénédictions»).

L′islam (al-islam, en arabe: [image: i0010.jpg]) vient de la racine – s-l-m – qui désigne deux idées.


Fait religieux avant de devenir culturel, social ou même politique, l’islam est aujourd’hui présent sur tous les continents, même s’il est principalement visible dans le monde arabe, en Asie centrale, dans le sous-continent indien, en Asie du Sud-Est et en Afrique. D’après le Pew Research Center, il réunit en 2010 plus de 1,6 milliard d’êtres humains, soit 23,4 % de la population mondiale.
[image: i0011.jpg]
Le Coran: le Livre saint des musulmans. Si les musulmans interprètent de façon différente les préceptes religieux, ils n’en restent pas moins attachés à la centralité du Coran. Il s’agit d’abord d’une parole divine, soit le Verbe de Dieu incréé d’après l’orthodoxie sunnite. Initialement révélé (nazala) sous forme orale par l’intermédiaire de l’archange Gabriel, il sera compilé sous forme manuscrite à partir du premier calife Abou Bakr, puis surtout sous le troisième, Othmane. Écrit en langue arabe, il comprend 114 sourates (chapitres) et 6 236 versets (ayat). Il retrace les récits de la vie des prophètes, met en avant les règles du culte, rappelle l’histoire des peuples précédents, définit certaines normes sociales et insiste sur les attributs de Dieu. Pour les musulmans, il est un texte sacré, éternel et inimitable. La révélation du Coran (al-Quran) s’est étalée sur vingt-trois ans, de la première visite de Gabriel au prophète Muhammad à sa mort. Les musulmans récitent lors de leurs prières rituelles des sourates coraniques, dont le prologue (al-Fatiha) doit être psalmodié à l’occasion de chacune d’entre elles.

Les musulmans, en plus du Coran, se réfèrent aux hadiths et à la Sunna comme textes religieux. Ces deux sources scripturaires sont les deux fondements de la tradition islamique. Les hadiths désignent les propos du Prophète compilés près de cent cinquante ans après sa mort, ce qui explique les intenses débats sur l’authenticité de ses dires. Les Sunnites reconnaissent ainsi, généralement, six recueils de hadiths (kutûb al sitta), parmi lesquels celui des imams al-Bukhârî et al-Muslim, connus pour avoir travaillé sur la chaîne de transmission de chaque hadith (isnad ) et sur la fiabilité de chaque transmetteur (rawi). La Sunna renvoie davantage à la mise en pratique des valeurs musulmanes. Elle est intimement liée à l’exemple laissé par Muhammad. Puisqu’il a symbolisé, sa vie durant, les vertus islamiques, la tradition retient son modèle de pratique et de comportement comme la deuxième source de la morale. La Sunna (« le chemin ») désigne ainsi les actions du Prophète, ses paroles et ses acquiescements ou non quant à une situation donnée (s’il ne l’a pas réprouvée, c’est donc qu’elle était conforme à l’islam). L’hagiographie du Prophète est la Sira, qui relate les événements de sa vie.


[image: i0012.jpg]Muhammad, né en 570 ou 571 à La Mecque – véritable carrefour commercial où un grand nombre de cultes étaient alors rendus (christianisme, judaïsme, polythéisme) –, reçoit à partir de ses quarante ans la visite de l’archange Gabriel, qui, selon les musulmans, est le truchement par lequel le Coran, Verbe de Dieu, est révélé. Muhammad devient dès lors le messager de Dieu (rassoul Allah) et professe un nouveau culte par ses paroles (hadiths) et son comportement (Sunna).

 


De nombreuses personnes se convertissent alors à cette nouvelle foi, constituant la première communauté musulmane, avec parmi eux les Compagnons (Sahaba), qui sont les proches de Muhammad. Déclenchant la colère de notables mecquois, il doit fuir en 622 vers l’oasis de Yathrib, au nord, qui deviendra Médine (« La ville du Prophète »). Cet épisode (Hégire) marque le début du calendrier musulman. Après plusieurs batailles et une intense prédication, Muhammad et les premiers musulmans reviennent à La Mecque. La ville embrasse désormais largement l’islam, annonçant l’expansion géographique de cette religion. Muhammad s’éteint en 632.


La succession de Muhammad et la naissance des sociétés musulmanes

La disparition de celui qui est considéré par les musulmans comme le dernier des Envoyés de Dieu pose la question de sa succession et de l’organisation, politique et religieuse, des croyants dans un contexte d’expansion géographique, la religion musulmane touchant de nouvelles régions qui ne sont pas toujours arabes. Après la période des « califes bien guidés » qui suit la mort du Prophète débute celle des querelles de successions.


Les quatre premiers califes

Lorsqu’il disparaît, Muhammad est l’initiateur d’une religion qui va bientôt se propager dans plusieurs régions du monde. Néanmoins, il n’a jamais nommé de successeur, ni précisé comment son héritage spirituel devait être géré après sa mort. Un hadith célèbre met en avant la nécessité de suivre son exemple et de se fier aux « califes bien guidés » (al-khoulafa ar-Rachidoun) : « Tenez fermement à mon exemple ainsi qu’à celui des califes bien guidés. » C’est ainsi que l’islam voit dans les quatre premiers successeurs une forme d’âge d’or de la morale dans l’exercice du pouvoir : Abou Bakr, ami et beau-père de Muhammad avec qui il avait fait le voyage de La Mecque à Médine ; Omar, également son beau-père et connu pour son sens de la justice (surnommé al-Farouq, « l’équitable ») ; Othmane, gendre du Prophète ; et Ali, également cousin et gendre, se succèdent en tant que califes (de l’arabe khalif qui fait référence à celui qui vient après) après sa mort sur une période de trente ans. Ce temps est celui d’une forme d’orthodoxie dans l’exercice de l’autorité, puisque le mérite religieux prime dans la désignation du chef. Toutefois, à partir d’Othmane, les querelles claniques et les ambitions de certains notables poussent à l’assassinat du troisième calife, ce qui aura des conséquences importantes sur le règne et la légitimité d’Ali. Des phénomènes de quasi-sécession territoriale et de contestation de son pouvoir marquent la fin de sa vie, ce dernier mourant assassiné. En effet, dans le cadre de la « Grande Épreuve », Ali accepte, espérant voir les tensions diminuer, de se délester de son titre de calife pour faciliter l’arrivée au pouvoir d’un chef consensuel. Mais certains le lui reprochent, devenant les khawarij (« ceux qui sont sortis » [de la communauté dirigée alors par Ali]), allant jusqu’à le tuer. Ses partisans (chi’at Ali) lui restent fidèles, tandis que la majorité des fidèles se rangent derrière Mu’awiyya, premier des califes omeyyades, inaugurant ainsi l’ère des règnes dynastiques à l’intérieur de l’islam.

[image: i0013.jpg]À la mort d’Ali en 661, c’est un principe dynastique qui va l’emporter pour désigner le calife, autorité politique dotée d’une légitimité religieuse. Les califats omeyyade et abbasside, puis d’autres sultanats, émirats, empires et monarchies, vont régner sur ces territoires, peuples et sociétés formant aujourd’hui ce qu’on nomme le monde musulman. Les phases de puissance et de déclin de ces régimes façonnent l’expansion et le recul des sociétés musulmanes.
[image: i0014.jpg]
Le chiisme. Lors de la Grande Discorde ou Épreuve (al-Fitna al-Kobra) et de l’anarchie qui culminent lors du califat d’Ali, un grand nombre de croyants se déchirent autour de la légitimité des différents acteurs prétendant au pouvoir. Par opposition aux sunnites, pour qui chaque musulman peut prétendre à une forme de connaissance de la Vérité de l’islam, les chiites vont peu à peu soutenir que la légitimité du pouvoir réside dans l’allégeance à la famille du Prophète (ahl al-Bayt), et que, Ali disparu, il convient de s’en remettre à ses descendants, à commencer par ses deux fils, Hassan et Husseïn, dès lors considérés comme les deuxième et troisième imams.

À leur suite, le chiisme connaît plusieurs scissions : si, dans une perspective eschatologique, la croyance d’un héritier d’Ali qui a été occulté (monté au ciel) mais qui reviendra pour annoncer la fin des temps est fondatrice de ce courant, des divergences existent sur l’époque où « l’imam caché» a disparu. Certaines branches retiennent douze générations (chiisme duodécimain, majoritaire en Irak et en Iran), d’autres seulement sept (chiisme septimain, bien implanté au Pakistan et en Syrie), et d’autres enfin uniquement cinq (chiisme présent principalement au Yémen). Les chiites représentent aujourd’hui entre 10 et 15 % des musulmans.


Si les croisades qui avaient été entreprises au Moyen Âge au nom de la foi se sont finalement soldées par un échec pour les États européens, la montée en puissance économique, technologique et intellectuelle de l’Europe, en particulier de la Grande-Bretagne, de la France, des Pays-Bas, contribue à redéfinir les rapports de force politiques au détriment des sociétés musulmanes. À partir du XVIIe siècle, pour des raisons liées à la fois à l’essor des sociétés européennes et à la stagnation scientifique et politique des empires musulmans, les premières prennent pied par-delà leurs frontières historiques. La centralité que prend alors l’Europe et qui se cristallise notamment sous une forme coloniale, place les sociétés dominées, dont de nombreuses musulmanes, dans la position de devoir subir les évolutions d’un monde sur lequel elles ne peuvent plus réellement agir. C’est ainsi que l’Empire ottoman devient progressivement, au XIXe siècle, « l’homme malade de l’Europe ».



Histoire de l’islam en France

Premiers contacts : de Charles Martel à la colonisation

L’histoire de la présence musulmane sur le territoire national est longue de plusieurs siècles: l’installation de populations d’origine arabe et berbère à Narbonne puis en Provence remonte au XVIIIe siècle. La bataille de Poitiers (732), au cours de laquelle Charles Martel repousse les Arabes, constitue une date apprise à tous les petits écoliers. Les croisades portées, entre autres, par la noblesse française répondant à Grégoire IX (1239), ou encore par Saint Louis, les échanges entre François Ier et le sultan Soliman le Magnifique (1536), puis l’expédition de Napoléon en Égypte (1798) constituent autant de moments de rencontres, plus ou moins conflictuels, entre la France et le monde musulman. Cependant, c’est principalement l’histoire coloniale en Afrique du Nord et subsaharienne qui va mettre en relation la France et le monde musulman.


Islam et colonisation

[image: i0015.jpg]L’implantation des musulmans en France est intimement liée à l’histoire coloniale française. Pour combler les besoins économiques, sociaux, militaires et démographiques qui caractérisent une partie de l’histoire contemporaine, l’État français et les grandes entreprises ont cherché à faire venir des populations colonisées, dont certaines musulmanes. L’écrasante majorité de ces populations viennent de pays ayant connu, pendant plusieurs décennies, voire siècles, une domination française, ce qui explique pourquoi le français est parlé sur plusieurs continents encore aujourd’hui. C’est également pour cela que les termes « immigré » et « musulman » sont encore souvent employés de façon indistincte, marquant par-là, consciemment ou non, le fait que l’islam est encore considéré comme une réalité en grande partie allogène. Cette manière de voir est source de nombreux malentendus, voire de frustrations chez les individus de confession musulmane, à commencer par celles et ceux qui sont nés et ont grandi sur le territoire national et qui en sont citoyens. L’Algérie étant constituée de trois départements français jusqu’en 1962, année des accords d’Évian, ces « musulmans » d’Algérie peuvent venir en métropole y travailler. Ces immigrés forment alors une communauté comparable aux Bretons et Auvergnats, quittant leur province pour se rendre à Paris. Comme eux, les « nationaux musulmans » sont des migrants régionaux, puisque le sol algérien était alors français. Cependant, à l’inverse des autres citoyens français, seuls les non-musulmans, c’est-à-dire les colons européens et les Juifs algériens (depuis le décret Crémieux de 1870), bénéficient de la pleine citoyenneté, ce qui explique en partie la guerre de libération nationale menée par les nationalistes algériens.

[image: i0016.jpg]La vague massive de l’après-1962 conduit aux accords franco-algériens du 27 décembre 1968 limitant les flux, faisant entrer les Algériens dans la catégorie d’étrangers.


Guerres mondiales et norias de travailleurs temporaires

[image: i0017.jpg]La Première Guerre mondiale voit l’augmentation substantielle de la présence musulmane en métropole sous l’effet de la pénurie de main-d’œuvre

consécutive à la mobilisation en masse qui vide de nombreuses usines et rend nécessaire le recours à la population des départements d’outre-mer. Si 4000 à 5000 musulmans sont présents sur le territoire métropolitain avant 1914, 132000 « musulmans d’Algérie française », dont l’appartenance religieuse interdit la citoyenneté pleine et entière 1, arrivent en Europe pour participer à l’effort de guerre.
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